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DECOUVERTE D'UN CIMETlERE HELVETE DANS LA FORET DE RASPENHOLZ

(GANTON DE FRIBOURG)

DEUXIEME ARTIGLE

Nous avons promis aux lecteurs de la Revue historique
vaudoise de les reconduire ä l'antique cimetiere helvete du
Raspenholz, attendu, ajoutions-nous, que plusieurs tumuli
n'avaient pu etre fouilles. Nous venons remplir notre
promesse.

Dans le courant de l'automne passe, la pioche a attaque
deux tumuli situes cöte ä cöte mais que le temps et la
vegetation avaient fini par reunir pour n'en former qu'un seul
de 38 m. de longueur sur 19 m. de largeur et 1 m. 70 de
hauteur. Ce monticule, eu egard ä son aspect imposant, devait
cacher dans son sanctuaire quantite d'urnes cineraires,
leguer en un mot un tresor d'armes, de boucles de ceintu-
ron, d'anneaux, de bracelets, d'agrafes, de colliers, etc., etc.
Mais les esperances ont ete deques. A la suite de fouilles qui
ont dure plusieurs jours, la pelle ne rejetait que de la terre
nue, puis un lit de cailloux jetespele-mele comme its avaient
ete ramasses jadis. Ici et lä quelques morceaux de charbon
et enfm le reste d'un cercle exterieur d'un char (jante) bien
friable et reduit en quelque sorte en un monceau de poussiere,

un mors de cheval, quelques clous et quelques debris
de poteries, dont il serait difficile, en reunissant les
morceaux, de reconstituer une urne quelconque.

Ge resultat est certes negatif et il est difficile de chercher
la cause de cette pauvrete de mobilier dans un si vaste tom-
beau ; ce serait s'exposer ä commettre des ei'reurs.

Gependant, ne pourrait-on pas conjecturer que les tumuli,
de petites dimensions, du Raspenholz, qui recelaient des
bracelets, des boucles de ceinturon, des agrafes, des fibules,
des colliers et meme des boucles d'oreilles, etaient eleves
sur les cendres d'un chef, d'un guerrier, d'un puissant, tandis
que les grandes cachaient les cendres du pauvre qui etaient
releguees sans fa§on sous le meme tertre pour ainsi dire,
sans vaisselle funebre, sans luxe d'ornements : une couche
de terre s'amoncelait insensiblement sur chaque reste hu-
main ; de lä les belles proportions de eertaines sepultures.

M. le Dr F. Keller, de Zurich, a constate que plusieurs
tumuli recouvraient plusieurs corps brüles ou non brüles.

R repugnait sans doute ä la piete des anciens de ne point
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recueillir les cendres dans une urne de celui qui venait de

quitter la vie. Apres avoir consume ses chairs dans le bü-
cher, les parents ramassaient les cendres et les os et les pla-
caient, lorsqu'ils appartenaient ä des individus de classe
inferieure, dans des vases d'une confection grossiere et
primitive; tel aurait ete l'usage pendant la periode de 1'in-
cineration.

Les cailloux qu'ils recouvraient, destines dans le principe
ä proteger le depot sacre contre l'humidite, ä le preserver de
la destruction, devenaient avec le temps les plus cruels en-
nemis de la sepulture elle-meme. Les terres se foulaient, le
terrassement s'operait, changeait, et les petites urnes, ä peine
cuites, fragiles, etaient detruites avec leur contenu.

En 1865, le baron de Bonstetten, au cours d'une de ces
excursions archeologiques dont il etait passionne, decouvrit
un tumulus de lü pieds de hauteur ä Birch, ä quelques
minutes de la gare de Guin (Fribourg), dans la direction des
bains de Bonn. Ge tumulus cachait tout un vrai tresor ar-
cheologique, entre autres une quantite d'objets en fer reconverts

de feuilles d'or. Au fond gisaient une dizaine de cercles
de roues en fer, dont on a reconnu le seul vestige important
lors des dernieres fouilles dans la foret du Raspenholz. Ces
cercles mesuraient 2 V2 ä 3 pieds de diametre ; ils etaient
munis de gros clous qui les fixaient au bois; ce qui ferait
songer, ajoute M. de Bonstetten, aux vers de Virgile rap-
portant qu'on jetait des roues de charriot comme olfrande
dans les sepultures des chefs.

Hinc alii spolia occicis derepta Latinis
Conjiciunt igni, galeas, ensesque decoros
Freuaque, ferventesque rotas.

Nous avons parle de la sepulture du pauvre Helvete, lä oü
ses restes mortels trouvaient un refuge dans le sein d'un
tertre, oü le respect des tombeaux les protegeait, oü la terre
les a derobes pendant des siecles ä la rapacite des ravageurs.
Nous nous demanderons cependant s'il est bien certain que
tout ce luxe, funeraire, ces longues et coüteuses ceremonies
ue l'inciueration existaient aussi pour lui, et si la pitie de
ses concitoyens s'etendait jusque-lä.

Tout ce que nous savons, c'est que les Helvetes de ces
temps recules rendaient les plus grands honneurs au guer-
rier mort les armes ä la main ; il etait chante par les bardes
et un tertre funeraire ou tumulus s'elevait ä l'endroit oü il
avait cesse de vivre.

Si nous lisons les ecrits de M. le professeur Keller, les
funerailles par l'ustion devaient durer au moins plusieurs
jours et elles n'etaient decernees qu'ä des guerriers, ä des
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personnes marquantes. Apres avoir consume les chairs dans
le bticher, ce qui prenait un certain temps — le moderne
four crematoird n'etant pas encore en usage, — les cendres,
les os etaient recueillis dans un vase par les parents, les
heritiers ou les amis. Ce vase etait depose sur le sol nu ou
dans une petite fosse. On placait autour de celui-ci une cer-
taine quantite, ordinairement une douzaine d'urnes de
formes ordinaires et une coupe. II n'est pas douteux que cette
coupe contenait des aliments. II a ete decouvert les restes de

pores, d'une vache.
Les vases etaient proteges contre l'humidite et la destruction

par une sorte de caveau grossierement forme de pierres
brutes qu'on recouvrait de terre.

A une certaine hauteur, soit ä 1 m. 50 ä 2 m., on pla-
pait des cadeaux suivant ses moyens ou sa devotion : si le
defunt etait un homme, on deposait des armes, des objets
de chasse, des anneaux — on a rneme otfert un chaudron. —
Si, au contraire, e'etait une femme, on placait des objets de

parure, des epingles de bronze, des fibules, des agrafes, des
boucles d'oreilles, des anneaux en verre bleu, dos
colliers, etc. De grossieres poteries brisees intentionnellement
pour les soustraire ä tout enlevement etaient melees ä ces
olfrandes. La motte etait de nouveau couverte de terre et de

pierres ä son sommet. Celle-ci arrivee ä 2 m. de hauteur et
plus, le ceremonial n'etait pas encore termine. On allumait
au sommet 6 7 feux et la place oil ce feu sacre avait laisse
sa trace, n'etait plus couverte.

Maintenant ä quoi servait la nombreuse vaisselle qui en-
tourait les morts anciens A quoi servaient tous ces vases
Pourquoi ces aliments, ces armes, ces objets de chasse, ces

anneaux, ces boucles de ceinturon, ces fibules, ces agrafes,
ces epingles, ces colliers, ces perles, etc., avec des cendres
que le vent empörte Qui nous expliquera ce mystere de la
foi paienne Qui nous revelera le secret de ces olfrandes de
la piete antique

II est difficile de ravir ä nos ancetres cette ombre myste-
rieuse qui sied si bien k la tombe et aux anciens ages, nous
ne hasarderons pour aujourd'hui aucune explication.

Le cimetiere helvete du Raspenholz n'est pas entierement
fouille ; il existe encore d'autres tumuli intacts qui, espe-
rons-le, donneront une plus ample moisson, ils nous procu-
reront l'occasion d'ecrire un troisieme article.

F. Reichlen.


	Découverte d'un cimetière helvète dans la fôret de Raspenholz (Canton de Fribourg)

